LEÇON 17 
LE LABOUREUR ET SES ENFANTS – KÜNDJA JA TEMA LAPSED
Travaillez, prenez de la peine:
C'est le fond qui manque le moins1.
Un riche Laboureur, sentant sa mort prochaine,
fit venir ses enfants, leur parla sans témoins.
– Gardez-vous, leur dit-il, de vendre l'héritage
que nous ont laissé nos parents;
un trésor est caché dedans.
Je ne sais pas l'endroit; mais un peu de courage
vous le fera trouver, vous en viendrez à bout.
Remuez votre champ dès qu'on aura fait l'août2.
Creusez, fouillez, bêchez; ne laissez nulle place
où la main ne passe et repasse3.


Le père mort, les fils vous retournent le champ
deçà, delà, partout; si bien qu'au bout de l'an
il en rapporta davantage4.
D'argent, point de caché. Mais le père fut sage
de leur montrer avant sa mort
que le travail est un trésor.
     Jean de La Fontaine (1621 – 1695) “Fables”

__________
1c'est le fond qui manque le moins – sellisest jõukusest puudust ei tunta 
2remuez votre champ dès qu'on aura fait l'août – pöörake põld pahupidi kohe peale augusti lõikust

3nulle place où la main ne passe et repasse – et üski koht ei jääks teie käepuutest ilma
4il en rapporta davantage – ta (põld) andis suuremat kasumit
LES PRÉPOSITIONS «À» ET «EN» -- EESSÕNAD «À» JA «EN»

Eessõnad à ja en on tähenduselt tihti võrdväärsed:

Nous allons à Paris. Nous allons en France.

Nous sommes au printemps. Nous sommes en hiver.

Mimi est à l’école. En classe, Mimi est très attentive.

    Eessõna à kasutatakse järgmistel juhtudel:

Je passe mon cahier à Pierre.

À qui est ce cahier ? – C’est à Louise.

Nous allons à Paris (à l’école, au bar, aux Champs-Élysées).

J’ai mal à la tête (au ventre, aux dents).

Je me suis réveillé(e) à six heures (à minuit, à midi).

J’ai acheté une machine à coudre (une machine à laver, un verre à vin, une boîte aux lettres).

C’est une jeune fille à la grande bouche, au nez retroussé, aux cheveux roux.

Elle s’habille toujours à la française (à la manière française).

    Eessõna en kasutatakse järgmistel juhtudel:

 en France, en Estonie, en Chine (mais: au Japon, au Portugal, aux Pays-Bas, à Monaco)

 en hiver, en été, en automne (mais: au printemps), en février, en avril

 en 1998, en 12ème classe, en 2ème année (teisel kursusel), en prison, en enfer
 en français (prantsuse keeles), en anglais, en estonien,  en vers, en prose
 en colère, en deuil, en paix, en larmes, en fleurs
 en noir, en blanc, en civil, en habit (frakis), en toilette de soirée, en pantoufles
 en *haut, en bas

 en effet, en général, en vain
 la France est riche en fer et en bauxite mais pauvre en *houille et en pétrole; 
 les bas en laine (= de laine), la montre en or  (= d’or), la pendule en argent (= d’argent)
 En passant par la Lorraine, rencontrai trois capitaines. 

LE PETIT PRINCE (I)
    Lorsque j’avais six ans j’ai vu, une fois, une magnifique image, dans un livre sur la Forêt Vierge qui s’appelait «Histoires vécues». Ça représentait un serpent boa qui avalait un fauve. Voilà la copie du dessin. 
    On disait dans le livre: « Les serpents boas avalent leur proie tout entière, sans la mâcher. Ensuite ils ne peuvent plus bouger et ils dorment pendant les six mois de leur digestion.»
    J’ai alors beaucoup réfléchi sur les aventures de la jungle et, à mon tour, j’ai réussi, avec un crayon  de couleur, à tracer mon premier dessin. Mon dessin numéro 1, il était comme ça:
    J’ai montré mon chef-d’œuvre aux grandes personnes et je leur ai demandé si mon dessin leur faisait peur. Elles m’ont répondu: «Pourquoi un chapeau, ferait-il peur ?»

    Mon dessin ne représentait pas un chapeau. Il représentait un serpent boa qui digérait un éléphant. J’ai alors dessiné l’intérieur du serpent boa afin que les grandes personnes puissent comprendre. Elles ont toujours besoin d’explications. Mon dessin numéro 2 était comme ça:

    Les grandes personnes m’ont conseillé de laisser de côté les dessins de serpents boas ouverts ou fermés, et de m’intéresser plutôt à la géographie, à l’histoire, au calcul et à la grammaire. C’est ainsi que j’ai abandonné, à l’âge de six ans, une magnifique carrière de peintre.

    J’ai donc dû choisir un autre métier et j’ai appris à piloter des avions. J’ai volé un peu partout dans le monde. Et la géographie, c’est exact, m’a beaucoup servi. Je savais reconnaître, du premier coup d’œil, la Chine de l’Arizona. C’est très utile, si l’on est égaré pendant la nuit.

    J’ai ainsi eu, au cours de ma vie, des tas de contacts avec des tas de gens sérieux. J’ai beaucoup vécu chez les grandes personnes. Je les ai vues de très près, Ça n’a pas trop amélioré mon opinion.

    Quand j’en rencontrais une qui me paraissait un peu plus sage, je faisais l’expérience sur elle de mon dessin numéro 1 que j’ai toujours conservé. Je voulais savoir si elle était vraiment compréhensive. Mais toujours elle me répondait: «C’est un chapeau.» Alors je ne lui parlais ni de serpents boas, ni de forêts vierges, ni d’étoiles. Je lui parlais de bridge, de golf et de cravates. Et la grande personne était bien contente de connaître un homme aussi raisonnable.

                                                    d’après Antoine de Saint-Exupéry «Le Petit Prince»    

LES ANIMAUX SAUVAGES – METSLOOMAD 
le fauve – kiskja
le lion – lõvi
le tigre – tiiger

le léopard – leopard 

le loup – hunt

un ours [urs] – karu

un ours blanc – jääkaru 

le renard – rebane

le sanglier – metssiga 

le *hérisson – siil

un élan – põder

le cerf [sɛ: r] – hirv

la biche – emahirv 

un écureuil – orav

le lièvre – jänes

la baleine – vaal
le singe – ahv 

un éléphant – elevant 

UNE CONVERSATION TÉLÉPHONIQUE
– Donc, je sors mon portable de ma poche, je compose le numéro 44-78-06-32. C’est fait! … Allô! C’est toi Babette?
– Allô! Je vous entends très mal, monsieur. Parlez un peu plus fort (plus *haut), s’il vous plaît !

– Je voudrais parler à Babette. Elle n’est pas là?

– Quelle bête? Vous vous trompez, monsieur, ce n’est pas une ménagerie ici.

– Pas bête, mais Babette, Ba … bette!

– Ah, Babette! Ne quittez pas, monsieur. Babette, on t’appelle!

– Allo, Joseph, c’est toi? Bonjour! Ça va? Qu’est-ce que tu fais?

– Je suis en train de te téléphoner …

– Ah, oui … Moi? … Rien d’extraordinaire … Peux-tu parler un peu plus bas ? Tu cries trop fort.

– Ne veux-tu pas aller à la Comédie-Française ce soir?

– Pardon. Je n’entends rien, Joseph. Quelle comédie?

– «On ne badine pas avec l’amour».
– Allô, Joseph, c’est insupportable! Qu’est-ce qu’on ne fait pas?

– On ne badine pas …

– Bien sûr que non, mais avec quoi?

– Avec l’amour!

– La mort! Mais la mort de qui?

– D’Alfred de Musset.

– D’Alfred? Donc, il est mort? Quand ça?

– Tu plaisantes? Depuis longtemps. Alors on y va?

– Mais oui, absolument! C’est quand? Aujourd’hui?

– Oui, oui, ce soir. À huit heures au Palais-Royal. Donc je t’attends à l’entrée.

– Entendu! Il faut que je choisisse ma toilette. Alors, je mets la robe noire?

– Comme tu voudras. Cela m’est égal. À ce soir, Babette!

– À ce soir, Joseph! … Maman, tu entends? Alfred, le cousin germain de Joseph est mort. La cérémonie aura lieu au Palais-Royal!

– Oh, là, là! Quelle grosse légume! Donc on va l’enterrer au Panthéon!

MADEMOISELLE DE PARIS

On l’appelle Mlle de Paris

et sa vie, c’est un petit peu la nôtre,

son royaume, c’est la rue d’ Rivoli,

son destin, c’est d’habiller les autres.

On dit qu’elle est petite main1 
et s’il est vrai qu’elle n’est pas grande,

que de bouquets, que de guirlandes2 
elle a semé sur nos chemins!

Elle chante un air de son faubourg,

elle rêve à des serments d’amour,

elle pleure et plus souvent qu’à son tour3 
Mlle de Paris.

Elle donne tout le talent qu’elle a

pour faire un bal à l’Opéra

et file à la Porte des Lilas4,

Mlle de Paris.

Il fait beau et là-haut

elle va coudre un cœur à son manteau.

Mais le cœur d’une enfant de Paris

c’est pareil aux bouquets de violettes,

on l’attache au corsage5 un samedi,

le dimanche on le perd à la fête.

Adieu, guinguette6, adieu, garçon!

La voilà seule avec sa peine;
et recommence la semaine,

et recommence la chanson.

Elle chante un air de son faubourg ,

elle rêve à des serments d’amour,

elle pleure et plus souvent qu’à son tour,

Mlle de Paris.

Elle vole à petits pas pressés,

elle court vers les Champs-Élysées

et donne un peu de son déjeuner

aux moineaux des Tuileries7.
Elle fredonne, elle sourit.

Et voilà Mlle de Paris.

 paroles: H. Contet / musique: P. Durand

__________

1elle est petite main – ta on algaja õmblejanna, õmblusateljee õpilane

2la guirlande – lillevanik, girland
3elle pleure et plus souvent qu’à son tour – ta nutab sagedamini kui talle kohane on

4Porte des Lilas – metroopeatus ja kvartal Pariisis

5le corsage – pihik, pluus 
6la guinguette – tantsuplatsiga vabaõhukohvik (äärelinnas või maal)
7les Tuileries – Louvre’i ja Concorde’i vahel paiknev park
EXERCICES

1. à / en   (à, au, à la, à l’, aux)

1) J’ai beaucoup voyagé; j’ai été … Italie, … Grèce, … Danemark, … Pologne, … Portugal, … Suède… et … États-Unis. 2) Avez-vous été … Moscou. Non, mais j’ai été un peu partout … Russie. 3) L’été passé j’ai passé deux semaines … Monaco.  4) La France est riche … fer et … bauxite, mais pauvre … houille et … pétrole. 5) … quelle école vas-tu ? Je vais … Lycée Français de Tallinn. 6) Et … quelle classe es-tu ? Je suis … neuvième. 7) … qui est cette voiture ? – Celle-ci est … moi et celle-là est … mon cousin germain Nicolas. 8) … général je me lève … 7 heures du matin, mais hier je me suis levé … midi. 9) Avez-vous lu le poème … prose d’Arthur Rimbaud «Une saison … enfer»? 10) … Finlande il fait très froid … hiver, et même … printemps il fait assez frais. 11) Ne pourriez-vous pas me traduire cette phrase … français? 12) Mimi est très malade; elle a mal … gorge, … ventre et … yeux. 

2. à / en   (à, au, à la, à l’, aux)

1) La marquise de Pompadour a laissé Louis XV … deuil en 1764 mourant … l’âge de 43 ans. 2) Ça ira, ça ira, ça ira! Les aristocrates … la lanterne! 3) J’ai beaucoup aimé le roman d’Alexandre Dumas-fils «La dame … camélias» 4) J’aime bien cette jeune fille … grande bouche, … cheveux roux, … nez retroussé et … yeux gris. 5) … vain tu me répètes que tu m’aimes, cela ne sert … rien. 6) Tallinn est divisé … deux: la haute ville et la ville basse; … haut se trouve le château fort Toompea et … bas la place de l’Hôtel de Ville. 7) Jacques m’a offert des boutons de manchettes  … or et une paire de chaussettes … laine. 8) Marie était habillée tout … blanc; sa robe … soie coûtait au moins 500 euros.  9) Que l’on vive … Paris on vit tous … province quand on vit trop longtemps. (J. Brel) 10) Tu pourrais m’acheter une nouvelle machine … laver. 11) … quelle année êtes-vous né? Je suis né … 1998, plus précisément … octobre, le 11 octobre, … cinq heures du matin. 12) Je n’ai pas encore été … Pologne, … Allemagne, … Luxembourg et … Pays-Bas.
2. Traduisez et racontez:
    A. Kui kirjanik (l’écrivain) oli kuuene, nägi ta kord ühes raamatus oivalist pilti ürgmetsast. Selle raamatu nimi oli Tõestisündinud lood. See pilt kujutas boamadu kugistamas kiskjat. Raamatus öeldi, et boad neelavad oma saagi tervelt alla ja siis nad ei saa liikuda ning magavad kuus kuud järjest (de suite). Väike poiss mõtiskles džungliseikluste üle ja joonistas omakorda värvipliiatsiga ühe pildi. Ta näitas seda pilti täiskasvanuile ja küsis, kas tema pilt ajab neile hirmu peale. Täiskasvanud vastasid: „Miks peaks kaabu hirmu peale ajama?” . Kuid tema pilt ei kujutanud kaabut. See kujutas boamadu seedimas elevanti. Siis joonistas väikemees (le petit bonhomme) boamao sisemuse, sest suured inimesed vajavad selgitusi. Kuid suured inimesed soovitasid tal kõrvale jätta nii lahtiste kui suletud madude pildid ja huvituda pigem geograafiast, ajaloost, matemaatikast (les mathématiques), keemiast (la chimie), füüsikast (la physique) ja keeltest. 

    B. Ja nii hülgaski Antoine de Saint-Éxupéry kuue aastaselt oivalise kunstnikukarjääri. Kirjanik pidi valima muu ameti ja ta õppis lennukeid juhtima. Ja geograafia, see on tõsi, osutus talle suuri teeneid. Ta oskas esimesest silmapilgust eristada Hiinat Arizonast. See on väga kauslik, kui ollakse öösel ära eksinud. Kirjanikul oli oma elu jooksul palju kontakte paljude tõsiste inimestega. Ta elas kaua täiskasvanute juures. Ta nägi neid väga lähedalt. Kui ta kohtas neist ühte, kes tundus talle veidi mõistlikum, tegi ta tema peal katset oma esimese pildiga. Kuid ikka vastati talle, et see on kaabu. Siis ei kõnelnud kirjanik selle inimesega ei boamadudest ega ürgmetsades ega tähtedest. Ta kõneles temaga bridžist, poliitikast ja lipsudest. Ja täiskasvanu oli väga rõõmus, et tutvus nii mõistliku inimesega.

TELEFONIVESTLUS

– Ma võtan mobiili taskust, valin numbri 44-78-06-32. Valmis! … Hallo! Sina, Babette?

– Hallo! Ma kuulen teid väga halvasti. Rääkige veidi valjemini, palun!

– Ma sooviksin rääkida Babette’iga. Kas teda pole kodus?

– Millise loomaga? Te eksite, härra, see siin ei ole loomaaed.
– Mitte loom, vaid Babette, Ba … bette!

– Ah, Babette! Ärge pange telefoni ära, härra. Babette, sulle helistatakse!

– Hallo, Joseph, sina ? Tere. Kuidas läheb? Mida sa teed?

– Praegu ma helistan sulle …

– Jah, muidugi … Mina? … Ei midagi erilist … Saad sa veidi vaiksemalt rääkida? Sa lausa karjud.

– Tahad sa minuga Comédie-Française’i täna õhtul minna?

– Vabanda. Ma ei kuule midagi Joseph. Milline komöödia?

– «Armastusega ei vallatleta» .

– Hallo, Joseph, see on väljakannatamatu! Mida ei tehta?

– Ei vallatleta …

– Muidugi mitte, aga millega?

– Armastusega!

– Surmaga! Aga kelle surmaga?

– Alfred de Musset.

– Alfred? Ta on siis surnud? Millal?

– Sa teed nalja? Juba ammu. Me siis lähme?

– Jah, kindlasti! Millal? Täna?

– Jah, täna õhtul. Kell kaheksa Palais-Royalis. Ootan sind peaukse juures.

– Nõus! Ma pean tualeti valima. Ma panen siis musta kleidi selga?

– Nagu soovid. Mul ükspuha. Õhtuni, Babette!

– Õhtuni, Joseph! … Ema, kas kuuled? Alfred, Josephi onupoeg on surnud. Matusetalitus toimub Palais-Royalis!

– Kas sa näed, kui tähtis isand ! Ju ta siis maetakse Panteoni. 

LEÇON 18
LA ROMANCE DE PARIS

Ils s’aimaient depuis deux jours à peine;

y a parfois du bonheur dans la peine.

Et depuis qu’ils étaient amoureux

leur destin n’était plus malheureux.

Ils vivaient avec un rêve étrange

et ce rêve était bleu comme les anges.

Leur amour était un vrai printemps, oui,

aussi vrai que leurs tendres vingt ans.

C’est la romance de Paris,

au coin des rues elle fleurit.

Ça met au cœur des amoureux

un peu de rêve et de ciel bleu.

Ce doux refrain de nos faubourgs
parle si gentiment d’amour

que tout le monde en est épris1  – 

c’est la romance de Paris.

La banlieue était leur vrai domaine2;

ils partaient à la fin de la semaine

dans les bois pour cueillir le muguet
ou sur un bateau pour naviguer.

Ils buvaient aussi dans les guinguettes3
le vin blanc qui fait tourner la tête.

Et quand il lui prenait un baiser, oui,

tous les couples4 en dansant se disaient:

C’est la romance de Paris,

au coin des rues elle fleurit.

Ça met au cœur des amoureux

un peu de rêve et de ciel bleu.

Ce doux refrain de nos faubourgs
parle si gentiment d’amour

que tout le monde en est épris  – 

c’est la romance de Paris.

        Charles Trenet

____________

1tout le monde en est épris – kõik on sellest vaimustuses; épris, e = amoureux, -euse
2la banlieue était leur vrai domaine – äärelinn oli nende pärisvaldus
3la guinguette – roheluses paiknev tantsupõrandaga kohvik  

4le couple – paarike, paar 
 LA PLACE DE L’ADJECTIF – OMADUSSÕNA KOHT LAUSES

    En général en français l’adjectif se place derrière le nom (le substantif):

                     une pomme jaune, un livre intéressant, un problème délicat, etc.

    De temps en temps les poètes et les écrivains placent, pour les raisons esthétiques, l’adjectif devant le nom:

                     J’ai acheté des chaînes, de lourdes chaînes, pour toi, mon amour. (Prévert)

    Pourtant il y a une quinzaine (ligi viisteist) d’adjectifs qu’on emploie toujours devant le nom. Ce sont:

bon (meilleur, le meilleur)
mauvais (pire, le pire)

petit (moindre, le moindre)
grand

joli
beau (bel, belle)

jeune
vieux (vieil, vieille)

nouveau (nouvel, nouvelle)
haut – une haute tour

vrai (tõeline)
long – une longue route

gros
ancien –  une ancienne ville

nombreux (rohkearvulised)
premier, deuxième, etc.

dernier
certain(s) (teatud, mõningad)

                                    Il faut être prudent avec certains adjectifs:

le visage sale – must, pesemata                          la sale guerre – räpane sõda
un homme pauvre – vaene, mitte rikas              un pauvre homme – vaene, õnnetuke
un manteau cher – kallis, mitte odav                  mon cher enfant – kallis, armas

un brave homme – tubli                                     un homme brave – julge

une chemise propre – puhas                              ma propre chemise – isiklik, oma

un homme curieux – uudishimulik mees           une curieuse histoire – imelik lugu

LE PETIT PRINCE
 (II)
     J’ai ainsi vécu seul, sans personne avec qui parler véritablement, jusqu’à une panne dans le désert du Sahara, il y a six ans. Quelque chose s’était cassé dans mon moteur. Et comme je n’avais avec moi ni mécanicien, ni passagers, j’ai essayé de réparer mon avion tout seul. C’était pour moi une question de vie et de mort. J’avais à peine de l’eau à boire pour huit jours.
    Le premier soir je me suis donc endormie sur le sable à mille milles de toute terre habitée. Alors vous imaginez ma surprise ma surprise, au lever du jour, quand une drôle de petite voix m’a réveillé. Elle disait:

–  S’il vous plaît… dessine-moi un mouton!

–  Hein !

Dessine-moi un mouton …

     .J’ai sauté sur mes pieds. J’ai bien frotté mes yeux. J’ai bien regardé. Et j’ai vu un petit bonhomme tout à fait extraordinaire qui me considérait gravement. N’oubliez pas que je me trouvais à mille milles de toute région habitée. Quand j’ai réussi enfin à parler, je lui ai dit:

–  Mais … qu’est-ce que tu fais là?

    Et il m’a répété alors, tout doucement, comme une chose très sérieuse:

–  S’il vous plaît… dessine-moi un mouton!

    Comme je n’avais jamais dessiné un mouton j’ai refait pour lui l’un des deux dessins dont j’étais capable. Celui d’un boa fermé. Et j’étais surpris d’entendre le petit bonhomme me répondre :
–  Non! Non! Je ne veux pas d’un éléphant dans un boa. Un boa, c’est très dangereux et un éléphant, c’est trop encombrant. Chez moi, c’est tout petit. J’ai besoin d’un mouton. Dessine-moi un mouton.

    Alors j’ai dessiné.

    Il a regardé attentivement, puis :

– Non ! Celui-là est déjà très malade. Fais-en un autre.

    J’ai dessiné … Mon ami a souri gentiment :

–  Tu vois bien … ce n’est pas un mouton, c’est un bélier. 
Il a des cornes …

    J’ai refait donc encore mon dessin.

–  Celui-ci est trop vieux. Je veux un mouton qui vive longtemps.

    Alors, faute de patience, j’ai dessiné ce dessin-ci. Et j’ai dit :

–  Ca, c’est la caisse. Le mouton que tu veux est dedans.

    Mais j’étais bien surpris de voir s’illuminer le visage de mon 
jeune juge :

– C’est tout à fait comme ça que je le voulais! Faut-il beaucoup 
d’herbe à ce mouton?
–  Pourquoi ?

–  Parce que chez moi c’est tout petit.

–  Ca suffira sûrement. Je t’ai donné un tout petit mouton.

Il a penché la tête vers le dessin :

– Pas si petit que ça … Tiens! Il s’est endormi …

Et c’est ainsi que j’ai fait connaissance du petit prince.

                              d’après Antoine de Saint-Exupéry «Le Petit Prince»

LE VOCABULAIRE HÔTELIER – HOTELLINDUSE SÕNAVARA
la réception – valvelaud
le (la) réceptionniste – administraator

le veilleur de nuit – öövalvur   
la réservation – broneering 

la confirmation – kinnitus
la clef [kle] = la clé – võti 
le lit – voodi  

le matelas – madrats

le drap [dra] – lina 

la couverture – tekk 

un oreiller – padi
la taie [te] d’oreiller – padjapüür 

la serviette de toilette – käterätik

une armoire – kapp 

le placard – seinakapp 

la chaise – tool 

le fauteuil [fo´tœj] – tugitool
le bureau -- kirjutuslaud

le coffre-fort – seif  

les rideaux – kardinad 

la baignoire – vann
le robinet – kraan  

la salle de bains – vannituba

les toilettes – tualettruum 

À LA RÉCEPTION D’UN HOTÊL

(Ernest et Clotilde Duval s’adressent au réceptionniste d’un hôtel parisien)

– Bonjour, monsieur. Nous avons réservé une chambre triple (à trois lits) à votre hôtel.

– Bonjour, madame et monsieur. Soyez les bienvenus à l’hôtel „Mercure”!  Avez-vous la confirmation sur vous? 

– Je vais chercher… Je m’excuse, mais je ne la trouve pas… (à sa femme) Clotilde, où ai-je mis ce papier qui confirme notre réservation?

– Ce n’est pas grave. Je vais voir à (sur) l’ordinateur. Veuillez me dire votre nom et prénom!

– Duval… Ernest …. 

– Ca y est! Ernest Duval, une chambre triple, quatre nuits…  Mais vous êtes deux!?

– Notre fils n’a pas pu venir, car il a dû …

– En ce cas je vous propose une chambre double ou une chambre à deux lits (avec lits jumeaux). Ce sera moins cher.

– Pourrions-nous voir cette chambre?

– Bien sûr… C’est au quatrième étage… Prenons l’ascenseur! 

– (Ils entrent dans la chambre.) C’est chic. La chambre est assez spacieuse.

– Oui, cette chambre mesure 20 mètres carrés, la fenêtre donne sur la cour.

– Le lit est assez large, mais ce traversin (coussin) me gêne un peu…

– Ouvrez le placard, s’il vous plaît!  Vous y trouverez deux oreillers, une couverture supplémentaire et un fer à repasser.

– Oui, tout y est: des cintres, un fer à repasser, deux oreillers, une couverture. Pouvons-nous voir la salle de bains?

– Mais je vous en prie. Les toilettes et la salle de bains sont à gauche. 

– C’est parfait. La baignoire est grande, le robinet est tout neuf.

– Notre hôtel vient d’être entièrement rénové. Tout est neuf. Chaque jour nous changeons les draps et les serviettes de toilette.

– Y a-t-il un réfrigérateur?

– Le réfrigérateur et le coffre-fort sont installés dans l’armoire.

– Quel est le prix de cette chambre? (Ça coûte combien?)

– 120 euros, le petit déjeuner y compris.

– Bon. Nous la prenons. C’est où, votre salle à manger?

– Au rez-de-chaussée, juste en face de la réception. Le petit déjeuner est servi de 7 à 11 heures du matin.

– Faut-il payer à l’avance?

– Vous paierez avant le départ, monsieur Duval. Voici la clef de votre chambre. En sortant de l’hôtel, vous êtes priés de laisser la clef à la réception.

– Cela va de soi, monsieur. Merci pour votre gentillesse.

– Bon séjour à notre hôtel! (Il ferme la porte.)
RETENEZ!

une chambre simple – une chambre occupée par une seule personne

une chambre double – une chambre à un grand lit occupée par deux personnes

une chambre à deux lits – une chambre avec lits jumeaux occupée par deux personnes

une chambre à trois lits (triple) – une chambre occupée par trois personnes

une chambre quadruple [kadrypl] – une chambre occupée par quatre personnes

C’EST L’AMOUR QUI M’A FAITE

Je suis née toute nue

Je vis comme je suis née

Je suis née toute petite

Si j’ai grandi trop vite

Jamais je n’ai changé

Et je vis toute nue

Pour la plupart du temps

Ce temps où je vis nue

Ce temps c’est de l’argent

C’est l’amour qui m’a faite
L’amour qui m’a fait fête

L’amour qui m’a fait fée

Où donc est-il parti 

L’amoureux que j’avais

Qui me faisait plaisir

Qui me faisait rêver

Qui me faisait danser

Danser à sa baguette

C’était mon chef d’orchestre

Moi son corps de ballet

C’est l’amour qui m’a faite

L’amour qui m’a fait fête

L’amour qui m’a fait fée

Et je vous change en bête

Chaque fois que ça me plaît

Votre amour me fait rire

Votre amour n’est pas vrai

Marchez à ma baguette

Et passez la monnaie

C’est l’amour qui m’a faite
L’amour qui m’a défaite

Et m’a abandonnée

L’amoureux que j’avais

Où s’en est-il allé

Où s’en est-il allé

Où s’en est-il allé

    Jacques Prévert «Histoires»

EXERCICES     

1. Mettez l’adjectif après ou devant le nom. Faites accorder l’adjectif avec le nom en cas de nécessité:

À Paris il y a de ……monuments ………( nombreux / historique).

La  ……cité…..  de Tallinn……, c’est un……. paradis….. (vieux / vrai / terrestre).

Que de ……fleurs ……! Il y a des ………roses………des ………œillets (nelgid) ………, des ……..tulipes ……… (multicolore / blanc / rouge / jaune).

Cette ………femme………me ravit. Ses ………cheveux ………, ses ………yeux …… me font tourner la tête. (jeune / roux / gris).

J’aime ……la campagne……, avec ses ………habitants………. (français / travailleur).

On revient toujours à ses ………amours……. (premier).

Gavroche est un ………gamin……… de Paris. J’aime ce…….garçon…….. qui est mort pour la liberté de sa …….ville…….  (vrai / petit / courageux / natal)

Mon ……ami ……! Pourquoi m’offres-tu des ……cadeaux ……? Tu pourrais m’offrir ta…… voix……., ta ……….bouche………… ton…….. corps …….. et ça me suffira. (cher / cher / sonore / chaud / joli).

Monsieur Duval! Quel …type…. !(sale). Et quel…… ton (toon) ……! (arrogant– jultunud ).
Je ne veux pas que tu me touches avec tes ……..mains……… (sale)

Qui est ce….. garçon au ……visage ……? – C’est  mon….. cousin germain……. (gros / idiot / cadet). 

Hier je t’ai vu de mes …… yeux…… au bistro avec tes…… copains ……! (propre/ insupportable)

Sur le plancher il y a un … tapis … (vert / grand). Devant la fenêtre il y a des … rideaux … (bleu).

Vous pouvez trouver en France de … plaines …et de … montagnes …. (large / haut).

En France vous trouverez  quelque 300 … fromages … (différent).

2. L’instrument qui sert à repasser le linge (pesu) s’appelle le fer à repasser.

L’appareil qui sert à garder les aliments et les boissons au froid s’appelle …

L’outil (tööriist) qui sert à couper du bois s’appelle …

L’outil qui sert à couper du papier s’appelle …

L’outil qui sert à enfoncer des clous (naelu sisse lööma) …

L’outil qui sert à pincer ou à arracher des clous …

L’outil de métal qui sert à polir et à limer (viilima) les ongles, le métal ou le bois s’appelle …

L’outil qui sert à creuser la terre s’appelle …

L’outil qui sert à tourner des vis [vis] (kruvid) …

L’ustensile (tarbeese) de table qui sert à piquer les aliments s’appelle …

La machine qui sert à laver le linge (pesu) s’appelle …

L’instrument qui sert à retirer le bouchon (kork) d’une bouteille s’appelle …

L’instrument tranchant (lõikav) qui sert à ouvrir les boîtes s’appelle …

L’instrument qui sert à tirer le bouchon (kork) d’une bouteille s’appelle …

3. Le fer à repasser sert à repasser le linge.

La machine à laver …

L’ouvre-boîte …

L’ouvre-bouteille …

La fourchette …

La *hache …

La pince …

La lime …

Le marteau …

Les ciseaux

Le tournevis …

Le couteau …

La pelle …

Le réfrigérateur …

Le tire-bouchon …

4. Traduisez et racontez: 

A. Nii elaski kirjanik üksi, ilma et ta saanuks kellegagi tõsiselt vestelda, kuni avariini Sahara kõrbes. Miski oli tema lennuki mootoris katki läinud. Kuna tal polnud kaasas ei reisijaid ega mehaanikut, pidi ta oma lennuki ise korda tegema. Tema jaoks oli see elu ja surma küsimus, sest joogivette oli tal vaid nädalaks … Esimesel õhtul uinus ta liival tuhande miili kaugusel asustatud maast.. Siis võime ette kujutada tema üllatust päevatõusul, kui mingi kentsakas hääl teda äratas. See hääl palus tal lammas joonistada. Kirjanik kargas jalule, hõõrus silmi ning ta nägi väikest mehikest, kes teda tõsiselt silmitses. Ja see poiss palus teda teist korda (pour la deuxième fois) lammas joonistada.

B. Kuna kirjanik polnud eales lammast joonistanud, joonistas ta poisile ühe kinnise boamao. Ja autor (l’auteur) oli väga üllatunud, kuuldes väikemeest vastamas, et ta ei taha elevanti boa kõhus, sest boa on ohtlik ja elevant on liialt mahukas. Ta lisas, et tema kodu on väga väike ning ta palus taas (de nouveau) autorit  talle lammas joonistada. Sellepeale joonistas kirjanik mitu lammast (plusieurs moutons). Kuid väikemees leidis, et esimene lammas on liialt haige, teine polevat lammas, vaid oinas, sest tal on sarved ja kolmas olevat liiga vana. Siis joonistas autor kannatuse lõppedes  kasti, öeldes, et lammas, mida poiss soovib on kasti sees. Ja autor oli väga üllatunud, nähes poisi palet säramas. Laps ütles, et sellist lammast ta tahtiski ning küsis, kas selle lamba jaoks läheb palju rohtu vaja. Kirjanik arvas, et piisavalt, sest andis ju talle väga väikese lamba. Poiss kallutas pea pildi suunas ja ütles, et see lammas polegi nii väike … Nõnda saigi kirjanik tuttavaks väikse printsiga.                                            

HOTELLI VALVELAUAS

(Ernest ja Clotilde Duval pöörduvad ühe Pariisi hotelli administraatori poole)

– Tere, härra. Me broneerisime teie hotellis kolmekohalise toa.

– Tere, proua ja härra. Tere tulemast hotelli „Mercure”!  Kas teil on broneerimiskinnitus  käepärast? 

– Kohe otsin … Vabandan, kuid ma ei leia … (oma naisele) Clotilde, kuhu ma panin selle paberi, mis kinnitab meie broneeringut?

– Tühiasi. Ma vaatan arvutist. Öelge mulle oma nimi ja eesnimi!

– Duval … Ernest …. 

– Käes! Ernest Duval, kolmekohaline tuba, neli ööd …  Aga te olete kahekesi!?

– Meie poeg ei saanud tulla, sest ta pidi …

– Sellisel juhul pakun ma teile ühe suure voodiga või kahe voodiga toa. Nii on odavam.
– Kas me saaksime seda tuba näha?

– Muidugi … See on viiendal korrusel … Sõidame liftiga! 

– (Nad sisenevad tuppa.) Tore. Tuba on üpris avar.

– Jah, see tuba on 20 ruutmeetrit suur, aken avaneb hoovi.
– Voodi on üpris lai, kuid see diivanirull häirib mind natuke …
– Avage seinakapp, palun!  Sealt te leiate kaks patja, lisateki ja triikraua.

– Jah, kõik on olemas: riidepuud, triikraud, kaks patja ja tekk. Kas võiksime näha ka vannituba?

– Aga palun. Tualettruum ja vannituba on vasakul. 

– Suurepärane. Vann on suur, kraan on uhiuus.

– Meie hotellis lõppes äsja remont. Kõik on uus. Iga päev me vahetame linu ja käterätikuid.

– Kas siin on ka külmutuskapp?

– Külmutuskapp ja seif paiknevad kapis.
– Mis selle toa hind on? (Kui palju see maksab?)

– 120 eurot koos hommikusöögiga.

– Tore. Me võtame selle toa. Kus teie söögituba asub?

– Esimesel korrusel, valvelaua vastas. Hommikusöök on kella 7-st 11-ni.
– Kas me peame maksma ette?

– Te maksate enne lahkumist, härra Duval. Siin on teie toa võti. Hotellist väljumisel palun teid võti valvelauda jätta.

– Loomulikult, härra. Tänan, et olite nii lahke.

– Head viibimist meie hotellis. (Ta sulgeb ukse.)

